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d'autre objet que de nous entraîner dans un nouveau piège, sous prétexte 
de conservation sociale, — voici, à mon humble avis, ce qu'il convient 
de répondre à tous ces appels, d’où qu’ils viennent.

Les Canadiens français ne sont pas rancuniers ni vindicatifs: leur 
religion leur défend les actes de vengeance, leur caractère y répugne. 
Mais ils ne sont pas non plus des imbéciles: à l’école d's injures, des 
humiliations, du mépris, ils ont du moins appris à se tenir sur leurs 
gardes.

Les Canadiens français sont instinctivement des hommes d’ordre et 
de paix; en ceci encore, leur tempérament porte la marque indélébile 
de quinze siècles de formation catholique. Mais, en dépit de la con­
quête et de l'asservissement colonial, ils n’ont pas abdiqué leur fierté de 
peuple libre et chrétien. Ils veulent l’ordre dans la liberté, la paix dans 
le respect du droit, de la justice, des accords librement consentis et des 
“chiffons de papier” qui en déterminent les conditions.

Les Canadiens français sont patriotes, profondément patriotes. Ils 
ont fait souche depuis trois siècles sur la terre canadienne; ni les guer­
res, ni la conquête, ni la persécution, ni les séductions, ni même la tra­
hison de leurs chefs, n’ont réussi à les déraciner du sol et à leur faire 
accorder à d’autres terres, françaises ou anglaises, l’amour exclusif 
qu’ils ont voué à leur unique patrie. Mais sur ce sol, bien à eux, ils 
entendent rester ce qu’ils sont.

En dépit de toutes les avanies passées, présentes et futures, les Ca­
nadiens français sont tout prêts, aujourd'hui comme hier et demain, à 
défendre l’intégrité de la patrie contre l’ennemi extérieur ou intérieur; 
mais ils entendent accomplir ce devoir à leur manière, qu'ils croient la 
meilleure; c’est-à-dire en restant catholiques, catholiques d’esprit, de 
coeur et d’action, individuellement et socialement ; Canadiens de na­
tionalité, mais Canadiens seulement : pas Canadiens britannisants, amé­
ricanisants ou impérialisants. Français par la langue et les traditions, 
ils ne veulent pas, non plus, redevenir les colons moraux, les serviteurs 
dociles de la France, ni les serviles imitateurs des Français d’aujour­
d'hui.

Salutaire “isolement” du Québec

Qu’on se le dise bien, c’est en “s’isolant”, en se “singularisant”, dans 
tout ce qui constitue leur domaine moral et intellectuel, que les Cana­
diens français accompliront le plus efficacement leur part d'action com­
mune dans la vie collective de la nation canadienne, dans la défense de 
l’ordre social menacé.

Si, par malheur et par bêtise, les Canadiens français se laissaient 
entraîner dans le mouvement d’unification qui se poursuit dans les par­
lements, dans la presse, partout, et qu’on veut faire porter sur tous les 
organismes de la vie sociale: —lois, enseignement public, hygiène, syndi­
cats d’ouvriers, etc., etc., — ils y perdraient tout, et ni le pays, ni l’ordre 
n’y gagneraient rien.


